F31:Gestion des risques chimique, physique et biologique

CHAP I : Risques chimique
1°- Définition du Produit chimique : Tout élément, substance ou composé chimique, tel qu'il se présente à l'état naturel ou tel qu'il  est obtenu par tout procédé de production. En 2016, on dénombre plus de cent millions de substances[4], classées par familles et/ou par usage ou propriétés. 
Risque chimique : Ensemble des situations dangereuses impliquant des produits chimiques, dans les conditions d’utilisation et/ou d’exposition.
Numérotation et classification des produits chimiques
Numéro CAS Numéro d'enregistrement unique établi pour tout produit chimique par le Chemical Abstracts Service. Le but est de faciliter les recherches dans les bases de données, vu que les produits chimiques ont souvent différents noms.

Classification CLP : (Classification, Labelling and Packaging) càd  «classification, étiquetage, emballage»  les règles qui permettent de définir l’appartenance d’un produit chimique à une classe de danger et à une catégorie de danger au sein de cette classe. 

Les 15 catégories de danger des substances et mélanges pour le système préexistant
	explosibles
	très toxiques
	sensibilisants

	comburants
	toxiques
	cancérogènes

	extrêmement inflammables
	nocives
	mutagènes

	facilement inflammables
	corrosifs
	toxiques pour la reproduction

	inflammables
	irritants
	dangereuses pour l’environnement


Le nouveau système d'étiquetage (CLP, SGH) 

Le règlement CLP (Classification, Labelling and Packaging of substances and mixtures) introduit de nouveaux symboles et indications de danger, ainsi que des nouvelles règles de classification des produits chimiques. Le texte du règlement, basé sur les recommandations internationales du SGH (Système Global Harmonisé), est paru au Journal officiel de l'Union européenne en décembre 2008. 

Connaissance du produit chimique: 
	a- Etiquetage et contenu de l’étiquette
	b- Fiche de donnée sécuritaire (FDS) 

	· Le nom de la substance
	· Outil incontournable pour l’évaluation et la prévention

	· Le nom, l’adresse et le No e tél. du fabricant.
	· Complète les informations de l’étiquette

	· La quantité de remplissage si destiné au grand public.
	· Accompagne tout agent chimique entrant dans l’entreprise

	· Les symboles et indications de danger
	· Fournie par le fabricant, le vendeur ou l’importateur au chef d’entreprise

	· Les phrases R (risques) et S (sécurité, prudence)
	· Doit être datée et actualisée (émetteur)

	· Les composants du produit
	· Doit être à mise à disposition de chaque utilisateur 

	· Le numéro CE si classification officiel
	


Objectif de la FDS : 
	1. La protection de la santé
	2. La protection de l’environnement
	3. La sécurité au travail


Contenu de la FDS – Elle comporte obligatoirement 16 rubriques
	1. Identification de la substance / préparation et de la société/entreprise
	2. Composition / informations sur les composant

	3. Identification des dangers
	4. Premiers secours

	5. Mesures de lutte contre l’incendie
	6. Mesures à prendre en cas de dispersion accidentelle

	7. Manipulation et stockage
	8. Contrôle de l’exposition / protection individuelle

	9. Propriétés physiques et chimiques
	10. Stabilité et réactivité

	11. Informations toxicologiques
	12. Informations écologiques

	13. Considérations relatives à l’élimination
	14. Informations relatives au transport

	15. Informations réglementaires
	16. Autres informations  


FDS comporte :
	Informations générales: nom du mélange, des substances, fabricant. Rubriques 1, 3, 9, 16

	Dangers: classification, voies d’absorption, toxicité, pictogrammes. Rubriques 2, 10, 11, 12, 15

	Utilisation : équipement de protection adaptés, mélanges à éviter… Rubriques 7, 8, 10

	Situations d’urgence : conduite à tenir en cas d’incendie, d’épandage, de projections….

Rubriques 4, 5, 6

	Elimination : codification du mélange pour les déchets. Rubrique 13

	Transport : codification des colis pour le transport. Rubrique 14

· La remise de la fiche de données de sécurité FDS  du fabricant ou du revendeur à l’utilisateur est obligatoire 
· Elle est remise gratuitement dans les langues officielles souhaitées.
· Elle peut être fournie imprimée ou sous forme informatique 


Ces  tableaux indiquent les  Anciens   pictogrammes  et les Nouvelles  pictogrammes
	Anciens   pictogrammes (Symboles)  Et leurs Significations 
	Exemples
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E : Explosif
	Ce sont des liquides ou des solides capables d'exploser sous l'action d'un choc, d'un frottement, d'une flamme ou de chaleur. 
	

	F+  hautement 

inflammable [image: image2.png]


F  Facilement

 inflammable
	Produits pouvant s'enflammer très facilement en présence d'une source d'inflammation même en dessous de 0°C. 
	Hydrogène, CO

	
	Produits pouvant s'enflammer facilement en présence d'une source d'inflammation à température ambiante (< 21°C). 
	

	O Comburant
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	Produits pouvant favoriser ou activer la combustion d'une substance combustible. Au contact de matériaux d'emballage (papier, carton, bois) ou d'autres substances combustibles, ils peuvent provoquer un incendie. 
	

	T+  

 très toxique
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T Toxique


	Produits qui, par inhalation, ingestion, pénétration cutanée ou systémique en petites quantités, entraînent la mort ou des effets aigus ou chroniques (par exposition unique, répétée ou prolongée). 
	Azoture de Na (Azide), cyanure, sélénite

	
	Substances provoquant de graves désordres aigus ou chroniques ou même la mort après inhalation, ingestion, absorption ou pénétration par voie cutanée. 
	mercaptoethanol, phénol, CO

	Xn  Nocif
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Xi irritant


	un produit nocif peut devenir aussi dangereux qu'un produit toxique si la dose reçue est importante 
	DTT, SDS, Sulfate ferreux

	
	Produits non corrosifs qui en cas de contact ou d'inhalation peuvent provoquer une irritation de la peau et des voies respiratoires, une inflammation des yeux 

Consigne: ne pas aspirer les vapeurs, éviter le contact avec la peau, les yeux et les vêtements 
	EDTA, butanol

	C   Corrosif
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	Produits pouvant exercer une action destructive sur les tissus vivants, ils rongent la peau et les muqueuses. 

consigne: ne pas aspirer les vapeurs, éviter le contact avec la peau, les yeux et les vêtements
	acides

	Polluant
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	Produits qui peuvent présenter un risque immédiat ou différé pour une ou plusieurs composantes de l'environnement 

Selon le danger ne pas mettre a l'évier, dans le sol ou dans l'environnement. Prêter attention aux consignes de traitement après utilisation 
	

	Nouvelles pictogrammes 
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	Ces produits peuvent exploser au contact d'une flamme, d'une étincelle, d'électricité statique, sous l'effet de la chaleur, d'un choc, de frottements...
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	Ces produits peuvent s'enflammer, suivant le cas: 
* au contact d'une flamme, d'une étincelle, d'électricité statique... ; 
* sous l'effet de la chaleur, de frottements... ;     *au contact de l'air ; 
* au contact de l'eau, s'ils dégagent des gaz inflammables (certains gaz s'enflamment spontanément, d'autres au contact d'une source d'énergie ​ flamme, étincelle...).
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	peuvent provoquer ou aggraver un incendie, ou même provoquer une explosion s'ils sont en présence de produits inflammables. On les appelle des produits comburants.
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	sont des gaz sous pression contenus dans un récipient. Certains peuvent exploser sous l'effet de la chaleur : il s'agit des gaz comprimés, des gaz liquéfiés et des gaz dissous. Les gaz liquéfiés réfrigérés peuvent, quant à eux, être responsables de brûlures ou de blessures liées au froid appelées brûlures et blessures cryogéniques.
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	Ces produits sont corrosifs, suivant les cas : 
* ils attaquent ou détruisent les métaux 
* ils peuvent ronger la peau et/ou les yeux en cas de contact ou de projection.
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	Ces produits rentrent dans une ou plusieurs de ces catégories : 
*cancérogènes : peuvent provoquer le cancer ; 
*mutagènes : peuvent modifier l'ADN des cellules et peuvent alors entraîner des dommages sur la personne exposée ou sur sa descendance (enfants, petits-enfants...) ; 
*toxiques pour la reproduction : peuvent avoir des effets néfastes sur la fonction sexuelle, diminuer la fertilité ou provoquer la mort du fœtus ou des malformations chez l'enfant à naître ; 
* produits qui peuvent modifier le fonctionnement de certains organes comme le foie, le système nerveux... Selon les produits, ces effets toxiques apparaissent si l'on a été exposé une seule fois ou bien à plusieurs reprises ; 
* produits qui peuvent entraîner de graves effets sur les poumons et qui peuvent être mortels s'ils pénètrent dans les voies respiratoires (après être passés par la bouche ou le nez ou bien lorsqu'on les vomit) ; 
* produits qui peuvent provoquer des allergies respiratoires (asthme, par exple).
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	empoisonnent rapidement, même à faible dose : peuvent provoquer des effets très variés sur l'organisme : nausées, vomissements, maux de tête, perte de connaissance ou d'autres troubles plus importants entraînant la mort.
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	Ces produits chimiques ont un ou plusieurs des effets suivants : 
ils empoisonnent à forte dose ; 

ils sont irritants pour les yeux, la gorge, le nez ou la peau ; 
ils peuvent provoquer des allergies cutanées (eczémas) ; 
ils peuvent provoquer une somnolence ou des vertiges.
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	Ces produits provoquent des effets néfastes sur les organismes du milieu aquatique (poissons, crustacés, algues, autres plantes aquatiques...).


Voies d’absorption des produits chimiques
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2°- Stockage des Produits Dangereux : 
Les produits chimiques se rangent par  famille et pas par ordre alphabétique.

Consignes générales de sécurité pour l’utilisation des armoires contenant les produits chimiques :
- Limiter l’accès aux personnes formées et autorisées
- Tenir à jour le stock et respecter les dates de péremption des produits
- Instaurer un classement rigoureux et connu à partir des FDS et de l’étiquetage
- Utiliser une règle de déstockage du type : « premier entré/premier sorti »
-Les produits réagissant violemment avec l’eau sont à ranger dans un placard spécifique éloigné des sources d’eau et jamais sous une paillasse inondable.
A EVITER:
·  stockage dans un emballage inadapté ou pour produit alimentaire,
·  stockage dans des couloirs, zones de passage, 
·  stockage devant des sorties de secours, extincteurs,
·  stockage dans zones d’accès ou d’évacuation difficiles en cas d’accident, 
 Risques liés au stockage des produits chimiques 
A. Le risque d'incendie ou d'explosion 
B. Le risque de chute ou de renversement d'emballage 
C. Une durée excessive de stockage.
D. L'augmentation des dangers présentés par les produits 
E. La fragilisation des emballages sous l’effet de : 

1. froid (perte d'élasticité et moindre résistance mécanique des plastiques, produits cristallisables, gélifiables, émulsions,...) ; 

2. la chaleur (fluage des plastiques, sensibilité accrue au pouvoir solvant du produit contenu, produits sublimables, peroxydables, polymérisables,...)

3. la lumière (UV, fragilisation des plastiques, produits peroxydables, polymérisables,...) ;  

4. l'atmosphère du local de stockage (corrosion des emballages métalliques, fragilisation par absorption de vapeurs, produits hygroscopiques, prenant en masse, hydrolysables, dégageant des gaz inflammables au contact de l'humidité) ; 

5. d'une surpression interne (rupture d'emballage, le contact avec l'oxygène de l'air (produits oxydables, peroxydables, poudres métalliques,...).  

Conditions de Stockage

1°Ventilation et conditionnement d’air

Une ventilation mécanique, résistant à la corrosion et assurant un renouvellement d’air de 4 à 6 volumes par heure, doit être prévue. Ce débit doit pouvoir être porté ponctuellement (en cas de dispersion accidentelle d’un liquide volatil, par exemple) à 20 volumes par heure à l’aide d’une commande située à l’extérieur du local.
2°Températures
Par ailleurs, le gel peut altérer un certain nombre de préparations et entraîner des ruptures de conditionnement. À l’inverse, une température élevée favorise des surpressions préjudiciables aux emballages et dangereuses lors de leur ouverture. En conséquence, des mesures doivent être prises pour maintenir la température du local à un niveau approprié.

3°Rayonnages

Les rayonnages doivent être réalisés en matériaux résistant mécaniquement et chimiquement. Leur stabilisation efficace doit empêcher tout basculement. Leur espacement doit être adapté à la circulation des personnes, voire d’équipements de manutention.

4°Eclairage

Les produits doivent être faciles d’accès et bien visibles : un éclairage suffisant (300 lux) est à prévoir à l’aplomb des allées.

Stockage non adapté : 

On peut considérer qu’un stockage est non-adapté lorsque :

1. il est exposé à la chaleur, l’humidité, la lumière et aux intempéries

2. la température ambiante est inappropriée à la nature et aux conditions de stockage du produit

3. il est mal rangé : en hauteur, non étiqueté, avec des produits incompatibles, sur des étalages surchargés…

4. le local est mal conçu

5. la durée de stockage est excessive

Lorsqu’un stockage est non-adapté, alors les risques habituellement encourus par la présence de produits chimiques sont amplifiés :

1. Réactions dangereuses et risques d’accident : liés à une augmentation de la dangerosité des produits, causée par exemple par une longue durée de stockage, une fragilisation des emballages…

2. Des pollutions environnementales (air, eau, sol…) : liées aux déversements accidentels et dégradation des emballages

3. Des contusions, des plaies, des brûlures chimiques, des intoxications… : en cas de contact, par chute ou renversement des produits

4. Des incendies et explosions : liés au caractère inflammable de certains produits et leur simple présence en cas d’incendie. 

Armoires
Le choix de la bonne armoire de sécurité se fait principalement en fonction de deux critères :

· la nature des produits à stocker : produits à faible risques, produits phytosanitaires, produits inflammables, produits corrosifs, produits chimiques. Pour les produits inflammables, la valeur du Point Eclair (PE) détermine le type d’armoire de sécurité à acquérir. (Le PE est la température à laquelle un liquide prend feu en présence d’une flamme. Plus le PE est faible, plus le produit est inflammable). 

· le volume ou le type de contenants à stocker : 

	Produits à faible risque
	Produits phytosanitaires
	Produits inflammables
	Produits corrosifs
	Produits chimiques

	armoires de sûreté
	armoires 

de sûreté 

pour produits phytosanitaires
	PE<0°C (extrêmement inflammable)
armoire de sécurité anti-feu résistance au feu 90 minutes 
	armoire de sûreté ou de sécurité
	armoires pour laboratoire

	
	
	0°C<PE<21°C (facilement inflammable)
armoire de sécurité anti-feu résistance au feu 60 minutes
	
	

	
	
	21°C<PE<55°C (inflammable)
armoire de sécurité anti-feu résistance au feu 30 minutes ou armoire et coffre de sécurité norme FM
	
	

	
	
	PE>55°C (peu inflammable)
armoire de sécurité à extincteur, armoire 100% de rétention, ou armoire de sécurité résistance au feu 15 minutes
	
	

	
	
	CONTENANTS PARTICULIERS
Fûts, gros contenants : armoire à fût résistance au feu 90 minutes

Bouteilles de gaz : armoires de sécurité pour bouteille de gaz
	
	


 - Armoires haute-sécurité anti-feu

Il s'agit d'armoires métalliques (ou au minimum d'armoires difficilement combustible (PVC), spécialement conçues pour stocker des récipients qui contiennent des liquides extrêmement et/ou facilement inflammables et combustibles afin de les protéger contre deux sources de propagation d’incendie : les flammes et la chaleur.


Ces armoires se caractérisent par :

· la fermeture des portes, la présence de joints thermo-dilatants et de clapets coupe feu assurent la protection contre les flammes 

· la « double paroi » (paroi métallique + matériaux isolants) assure la protection contre la chaleur. 

L'intégrité et le bon fonctionnement du système de ventilation de l'armoire sont très importants : le système de ventilation ne doit en aucun cas altérer les caractéristiques de résistance au feu de l'armoire. Par exemple, si les ouvertures d'aération de l'armoire ne sont pas pourvues de clapets coupe-feu adéquats et efficaces, les conduits d'aération doivent avoir le même degré de résistance au feu que l'armoire de sécurité.
Ces armoires peuvent se différencier selon leur résistance au feu de 15, 30, 60 ou 90 minutes.
Les armoires de sécurité pour les liquides inflammables sont traditionnellement jaunes. 
 - Armoires pour produits dangereux (Acides, bases et produits corrosifs)

· En règle générale, seuls les acides et bases en cours d'utilisation ou quotidiennement utilisés devraient être entreposés sur les surfaces de travail. Le reste devrait être stocké dans des armoires. Les armoires de sécurité des acides et bases doivent être ventilées et munies de bacs de rétention.

· Pour limiter la corrosion par les vapeurs ou des problèmes en cas d'écoulement, les armoires et les bacs de rétention doivent être fabriqués dans des matériaux résistants aux produits stockés. 
On évitera, par exemple, les bacs ou armoires métalliques pour le stockage des acides. 

Pour limiter les risques de réactions dangereuses, on séparera les produits de type différents : acides, bases, solvants inflammables, oxydants, produits corrosifs. 

Les produits peuvent être stockés dans la même armoire à condition qu'ils soient disposés dans des bacs de rétention séparés.

Les armoires de sécurité pour les acides et produits corrosifs sont traditionnellement bleues.
Les armoires de sécurité doivent être équipées de systèmes de ventilation bien conçus et bien entretenus pour éliminer efficacement les vapeurs inflammables ou toxiques et réduire ainsi le risque d'incendie et les problèmes de santé. 

Stockage en extérieur
· réservé à cette fonction, 

· situé à distance de lieux ou locaux occupés (une dizaine de mètres), 

· construit en matériaux incombustibles, 

· couvert d'une toiture en matériaux légers, protégeant du soleil et des intempéries, 

· fermé à clef, 

· largement ventilé, par exemple au moyen d'une porte grillagée ouvrant vers l'extérieur, 

· muni de pancartes portant les identifications des gaz. 
Stockage en local intérieur

Bien que ce ne soit pas souhaitable, quelques bouteilles peuvent être stockées dans une aire de stockage à l'intérieur. Cette aire devra être :

· réservée à cette fonction, 

· située en façade (protégée du soleil), 

· séparée du reste du local par une cloison continue et incombustible, susceptible de contenir les éclats, 

· facilement accessible et clairement identifiée, 

· ventilée. 

Ce local devra être ni situé en sous-sol ni chauffé.

Pour prévenir toute chute, les bouteilles devront être immobilisées au moyen de râteliers, étriers, chaînes ou dans un chariot spécialement conçu pour cet usage. Il faudra les disposer de façon à ce qu'elles ne reçoivent aucune projection de produits corrosifs.
Cas particulier du stockage des bouteilles de gaz comprimes ou liquéfiés

Il existe des générateurs de certains gaz permettant de s'affranchir du stockage en bouteille. Si on ne peut l’éviter, il est souhaitable de créer un stockage des bouteilles de gaz à l'extérieur des bâtiments. Toutefois, certaines circonstances peuvent amener à les stocker dans un local intérieur ou à proximité immédiate du point d'utilisation.

Des moyens adaptés seront prévus pour la manutention des bouteilles (diable, monte-charge ou ascenseur).

En fonction de certains risques, des mesures complémentaires devront être adoptées. Les bouteilles de gaz particulièrement dangereux (ex. HCN, HF, H2S, Cl2, NH3, CO ...) seront stockées dans des enceintes particulières ventilées mécaniquement en permanence.
Respecter les règles de stockage concernant les produits incompatibles.    
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Produits adaptés pour le stockage 

Le jerrican le plus adapté pour le transport de carburant et d'autres produits inflammables, est le jerrican en acier. Il est particulièrement adapté pour le transport par avion, par bateau, sur routes ou sur rails.

Les jerricans en acier ou plastique conviennent pour le transport de petites quantités de produits dangereux. Le jerrican peut être empilé si vous souhaitez plusieurs jerricans sur un emplacement limité. 

Choisissez le jerrican en inox pour le transport et stockage de produits purs, et favorisez l'utilisation du jerrican en plastique (polyéthylène) pour les produits corrosifs.
Avantage des différentes matières de bac de rétention :
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	Bac de rétention en acier verni :

excellente résistance à la flamme, idéal pour le stockage des produits inflammables : hydrocarbures, solvants et tous les produits non agressifs 

Bonne résistance mécanique 

	[image: image21.png]



	acier galvanisé : 

excellente résistance à la flamme, idéal pour le stockage des produits inflammables : hydrocarbures, solvants et tous les produits non agressifs- le traitement de galvanisation évite tout risque de rouille 

excellente résistance aux UV .   Bonne résistance mécanique 
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	 acier inoxydable :

excellente résistance à tous types de produits chimiques, même corrosifs- aucun risque de rouille ou de corrosion 

résiste à la flamme et à la chaleur : idéal pour le stockage de produits facilement ou extrêmement inflammables . Bonne résistance mécanique- entretien facile. 
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	polyéthylène :

excellente résistance aux produits chimiques (acides, bases...) 

matière anticorrosion- excellente résistance aux UV - pas de bruit lors de la manutention, légèreté du matériau . Bonne résistance mécanique 
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	polyester / fibre de verre :

inaltérable dans le temps (absence totale de corrosion)- propriétés mécaniques intactes de -30 à 100°C (en milieu sec) . très grande rigidité 

très grande légèreté pour une résistance équivalente à l'acier 

recyclable- insensible aux UV 


3°-Le Transport de Matières Dangereuses (TMD)

Marchandise dangereuse 

Une marchandise dangereuse est une matière ou un objet qui, par ses propriétés physiques et/ou chimiques ou bien par la nature des réactions qu’elle peut engendrer, est susceptible d’engendrer des conséquences graves pour la population, les biens et/ou l'environnement.

Ces substances ont souvent une concentration et une agressivité supérieures à celles des usages domestiques.

Les principaux risques liés aux matières dangereuses

On distingue neuf catégories de risques :
- Le risque d’explosivité : propriété de se décomposer violemment sous l’action de la chaleur ou d’un choc, en provoquant une énorme masse de gaz chauds et une onde de choc ;

- Le risque gazeux : risque de fuite ou d’éclatement du récipient ; diffusion du gaz dans l’atmosphère ; risque propre à la nature du gaz : inflammabilité, toxicité, corrosivité, etc. ;

- L’inflammabilité : propriété de prendre feu facilement ;

- La toxicité : propriété d’empoisonner, c’est-à-dire de nuire à la santé ou de causer la mort par inhalation, absorption cutanée ou ingestion ;

- La radioactivité : propriété d’émettre divers rayonnements dangereux pour les êtres vivants; 

- La corrosivité : propriété de ronger, d’oxyder ou de corroder les matériaux (métaux, étoffes, etc.) ou les tissus vivants (peau, muqueuses, etc.) ;

- Le risque infectieux : propriété de provoquer des maladies graves chez l’homme ou les animaux. Ce risque concerne les matières contenant des microorganismes infectieux tels que les virus, les bactéries, les parasites, etc. ;

- Le danger de réaction violente spontanée : possibilité de réagir vivement et spontanément sous forme d’explosion avec production de chaleur et libération de gaz inflammables ou toxiques sous forte pression ;

- Le risque de brûlures : Propriété de provoquer des brûlures par le chaud ou par le froid.

Le transport de marchandises dangereuses par route est le mode de transport le plus exposé aux accidents. Les causes sont diverses :
	mauvais état du véhicule défaillance du mode de transport
	faute de conduite du conducteur ou d'un tiers erreur humaine

	mauvais état des routes
	météo défavorable


Les nombreux produits dangereux transportés par la route, pétroliers, chimiques …, sont inflammables, toxiques, explosifs, corrosifs, ou radioactifs. 

Ces marchandises peuvent être transportées sous forme liquide (ex : essence, propane, soude...) ou solide  (ex : nitrate d'ammonium...).

La réglementation ADR 
Le risque de transport de matières dangereuses par route est un risque très difficile à appréhender en terme d’identification, de localisation et de quantification (tonnage des matières transportées). C’est un risque diffus car il est disséminé sur l’ensemble du territoire.

En effet, les itinéraires routiers ne sont pas fixes, même si certains axes sont privilégiés, et varient à volonté en fonction de la circulation, des cahiers des livraisons ou des marchandises à livrer.

De plus, le risque TMD routier est un risque collectif car l’ensemble de la population du territoire y est exposé.

La prévention résulte de l’application de la réglementation et de son contrôle. La sécurité repose principalement sur la fiabilité des matériels (véhicules, citernes, etc.) et sur la formation du personnel qui le met en œuvre.

Le Transport de Matières Dangereuses (TMD) s'effectue principalement par la route (les trois-quarts environ), le reste s’effectuant par voie ferrée, voie fluviale ou par canalisations aériennes ou souterraines.
IMDG (Transport international maritime des matières dangereuses 

RID (Réglementation internationale du transport des matières dangereuses par rail),
La réglementation (accord européen ADR, Agreement concerning the international carriage of Dangerous goods by Road ((ADR Accord européen relatif au transport international des marchandises Dangereuses par Route)), arrêté du 1er juillet 2001 modifié le 9 mai 2008) tend à rendre ce type d’activités le plus sûr possible. Appliquant un accord européen (accord « ADR ») qui fixe les règles relatives :

- à la définition des matières par classes, selon leurs risques (explosifs, gaz comprimés ou liquéfiés, inflammables, toxiques, radioactifs, corrosifs, etc.) ;

- aux emballages (dispositions techniques, essais, procédures d’agrément des emballages et marquage distinctif) ;

- aux citernes (construction, agrément des prototypes, épreuves de résistance et d’étanchéité) ;

- aux véhicules (circuits électriques, extincteurs, freinage, limitation de vitesse par construction, matériel de première intervention, certificat d’agrément) ;

- à l’étiquetage et à la signalisation, de telle sorte que les services d’intervention et de secours soient immédiatement informés de la présence de marchandises dangereuses.

- à la formation des conducteurs et à l’obligation d’une certification des entreprises effectuant ces transports.
La réglementation ADR impose des mesures de prévention essentielles des véhicules transportant des matières dangereuses  sont les suivantes :

	1.Signalisation et étiquetage spécifiques
	5.documents de transport

	2.formation du conducteur
	6.protocole de sécurité pour le chargement et le déchargement

	3.équipements obligatoires du véhicule
	7.règles particulières de circulation

	4.conseiller à la sécurité 
	8.contrôle technique périodique


1. SIGNALISATION ET ETIQUETAGE : Elle impose que chaque chargement soit clairement identifié par des plaques orange réfléchissantes affichant : 

	ex
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	Le numéro du haut est le code de danger      ou code Kemler  

Le numéro du bas est le code matière  ou code ONU


· Une plaque orange réfléchissante, rectangulaire (40 cm large x30 haut) doit être placée à l'avant et à l'arrière ou sur les côtés de l'unité de transport. 

· le Pictogramme représentant le danger principal présenté par la matière : des panneaux de couleurs variées, ayant la forme d'un carré de 30 cm de côté posé sur la pointe, disposés à l'arrière et de chaque côté du véhicule . 

· Le numéro d'identification du danger et le numéro ONU doivent être constitués de chiffres noirs de 100 mm de haut et de 15 mm d'épaisseur.

· Ils doivent être séparés par une ligne noire horizontale de 15 mm d'épaisseur traversant le panneau à mi-hauteur.

· doivent être indélébiles (ineffaçable) et rester visibles après un incendie d'une durée de 15 min
	Les dimensions 
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	Les dimensions
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Les panneaux oranges sans numéros :
Ils sont destinés à toutes les unités de transport. Ils ont pour objet d’attirer l’attention des différents intervenants.

Les panneaux orange comportant des numéros :
Ils sont destinés à signaler aux différents intervenants :

le Code Danger : permet de connaître les caractéristiques détaillées de la matière.

 il va de de 1 à 9. 

· Si un chiffre est doublé cela signifie que le danger est intensifié.

· Quand le numéro d'identification du danger est précédé de la lettre "X", cela indique que la matière réagit dangereusement avec l'eau.

· Lorsque le danger d'une matière peut être indiqué par un seul chiffre, ce chiffre est complété par zéro.
	Classe 1 
	Matières et objets explosibles

	Classe 2 
	Gaz comprimés, liquéfiés ou dissous sous pression

	Classe 3 
	Matières liquides inflammables

	Classe 4 
	4.1 : Matières solides inflammables, 
4.2 : Matières sujettes spontanément à l'inflammation,
4.3 : Matières dégageant au contact de l'eau des gaz inflammables

	Classe 5 
	5.1 : Matières comburantes,
5.2 : Peroxydes organiques . 

	Classe 6 
	6.1 : Matières toxiques,
6.2 : Matières infectieuses.

	Classe 7 
	Matières radioactives

	Classe 8 
	Matières corrosives

	Classe 9 
	Matières et objets dangereux divers 

ou danger de réaction violente spontanée 


Interprétation des numéros :
Dédoublement du même chiffre 33, 55, 66, 88, … : intensification du danger, sauf :

· 22 gaz liquéfié réfrigéré, asphyxiant ;

· 333 matière liquide pyrophorique

· 44 solide inflammable, qui à une température élevée se trouve à l’état fondu ;

· 99 matières dangereuses diverses transportées à chaud.

Code de danger finissant par :
· - 23, - 42, - 62, - 82 sont des produits réagissant avec l’eau en dégageant des gaz inflammables.

Chiffres ayant une signification spéciale :
· 539 peroxyde organique inflammable ;

· 606 matière infectieuse

Code de danger précédé d’un X : réaction dangereuse avec l’eau.

Un seul produit dans une citerne mono cuve :
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	Plaque  « code de danger » à l’avant et à l’arrière du camion.

Plaque « symbole de danger » sur les côtés et à l’arrière de la cuve.


Plusieurs matières différentes et présentant des dangers différents (plusieurs cuves) :
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	Plaque « code de danger » sur la cuve contenant le produit dangereux.

Plaque « symbole de danger » à l’arrière et sur la cuve contenant le danger.
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le Code Matière, attribué par l’Organisation des Nations Unies (ONU), permettant de désigner les caractéristiques physiques de la matière transportée (près de 3000 numéros existants), numéro à 4 chiffres (ex : 1789 = acide chlorhydrique). Il permet aux services d’incendie et de secours de connaitre précisément  le produit en cause.
quelques exemples :

	1965 = butane, propane
1072 = oxygène comprimé
1073 = oxygène liquéfié
1017 = chlore
1005 = ammoniac
1202 = gasoil
1203 = essence (super)
1114 = benzène
	1789 = acide chlorhydrique en solution
1050 = acide chlorhydrique en gaz
1830 = acide sulfurique
1823 = soude caustique en solide
1824 = soude caustique en solution
1040 = oxyde d'éthylène
1613 = acide cyanhydrique
1428 = sodium


	[image: image31.png]




	Explosion
	Feu (liquides et gaz)
	Feu (solides)
	Matière sujette à inflammation spontanée
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	Emanation de gaz inflammables au contact de l'eau
	Matière comburante ou peroxyde organique
	Matière toxique
	Matière nocive
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	Matière corrosive
	Gaz non inflammable
et non toxique
	Matière ou objets divers
	Matière radioactive


2. LA FORMATION DU CONDUCTEUR

Les formations Transport de matières dangereuses ont pour but de faire connaître la réglementation applicable au TMD par route et de permettre de savoir rechercher et utiliser les informations contenues dans les règlements.

Elle concerne les conducteurs appelés à conduire des véhicules transportant des matières dangereuses mais aussi le personnel responsable en logistique (stratégie,  démarche méthodologique...)  et distribution de matières dangereuses.

La formation de base est obligatoire pour tout conducteur TMD . Elle s'adresse aux conducteurs n'ayant jamais reçu une formation spécifique aux transports de marchandises dangereuses. Elle peut être complétée par des formations de spécialisation selon les besoins de l'entreprise. Mais l’obtention préalable de la « formation de base » est indispensable pour permettre l’acquisition d’une spécialisation : citernes, citernes gaz, produits pétroliers, GPL...
Il existe plusieurs types de formations délivrant des habilitations différentes en fonction de la classe de produit qui sera transportée par le conducteur. Cette formation spéciale est obligatoire pour les chauffeurs de véhicules TMD. Celle-ci doit être validée par la réussite à un examen permettant la délivrance d’un certificat renouvelable avec une remise à niveau tous les 5 ans tant pour la formation de base que pour les spécialisations.

Les formations abordent les thèmes suivants : 

	comportement des marchandises dangereuses
	présentation des matières, objets et produits à transporter

	les documents de bord obligatoires
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les modes de transport et le conditionnement des matières dangereuses
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le matériel de protection et de prévention 
	le chargement, calage et arrimage (attachement) des matières conditionnées

	les responsabilités...
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la signalisation des véhicules et équipement général des véhicules


3. EQUIPEMENT OBLIGATOIRE DU VEHICULE 

Au delà des prescriptions techniques de construction des véhicules et des citernes de transport, il y a un équipement de sécurité spécialisé obligatoire : extincteurs, coupe-batterie, cales, matériel de sécurité et de première intervention (pelle, absorbants utilisables sur revêtements routiers, tapis et boudins absorbeurs, lunettes et de gants de protection, sacs pour déchets).

- Extincteurs
Deux extincteurs sont obligatoires à bord des engins de transport TMD.
Un extincteur apte à combattre un incendie du moteur ou de la cabine de conduite de capacité minimale 2kg de poudre, 

un extincteur destiné à lutter contre un incendie des pneus, des freins, ou du chargement de capacité minimale de 6 kg de poudre. L’équipage du véhicule doit être au courant de l’emploi des appareils d’extinction d’incendie.

- Limiteurs, ralentisseurs et ABR (antiblocage de roues)
Seuls les véhicules de plus de PTAC (poids total avec charge) supérieur à 12 tonnes doivent être munis d’un limiteur de vitesse. Celle-ci est limitée à 85 km/h .
Suivant leur poids les véhicules doivent aussi être équipés de dispositif antiblocage ABR et de dispositif ralentisseur (freinage d’endurance).

-Disques indicateurs de vitesse : tous les véhicules transportant des MD doivent porter 2 ou 3 disques indicateurs de vitesse. Ils doivent être apposés à l’arrière du véhicule, sur la partie inférieure gauche de la carrosserie. 

4. CONSEILLER A LA SECURITE

Toute entreprise dont l’activité comporte le transport de matières dangereuses par route doit nommer un conseiller à la sécurité qui doit recevoir une formation appropriée, suivre de stages de formation sanctionnés par un examen agréé. Il doit être titulaire d’un certificat de qualification professionnelle valable pour le transport par route, obtenu après réussite d’un examen écrit, valable 5 ans.

Le conseiller a pour mission de promouvoir dans l’entreprise toute action de nature à faciliter l’exécution des déplacements de marchandises dangereuses et à aider la prévention des risques pour les personnes, les biens ou l’environnement. 

Rôle du Conseiller à la Sécurité : « Sous la responsabilité du chef d’établissement, le Conseiller à pour mission essentielle de rechercher tout moyen de promouvoir toute action, dans la limite des activités concernées par l’entreprise, afin de faciliter l’exécution de ces activités dans le respect des dispositions applicables et dans les conditions optimales de sécurité ».

Ces tâches sont les suivantes :

- Examiner le respect des prescriptions relatives au transport de marchandises dangereuses.
- Conseiller l’entreprise sur son organisation dans les opérations liées à ces transports et examiner les pratiques et les procédures en place dans l’entreprise.
- Assurer la rédaction d’un rapport annuel sur ces activités de transport.
- Assurer la rédaction d’un rapport des accidents et de leurs modalités de traitement. 
- Vérifier que le personnel a reçu une formation appropriée et dispose de procédures d’exécution et de consignes détaillées.

5. DOCUMENTS DE TRANSPORT

Des documents sont obligatoires et exigibles en cas de contrôle, pour assurer un transport MD. Il s'agit entre autres du bordereau de suivi de la matière indiquant la quantité transportée, d'où vient le chargement et où il va, ainsi que les coordonnées du destinataire et de l'affréteur, ou encore de la fiche de consignes d'urgence.       On doit préciser :

· la dénomination de la marchandise, sa classe de danger et son code matière ONU 

· la nature du danger et les mesures de sécurité à observer 

· les équipements de protection individuels que le conducteur doit utiliser 

· les dispositions générales à observer en cas d’incident 

· éventuellement les mesures supplémentaires à prendre en raison de la nature de l’incident 

· l’équipement d’intervention nécessaire : pelle … 

6. PROTOCOLE de SECURITE pour le CHARGEMENT et le DECHARGEMENT

Beaucoup d’accidents surviennent véhicule à l’arrêt, au siège de l’entreprise d’accueil, au cours d’opérations de chargement et de déchargement ce qui justifie l’effort préventif de chacun des maillons de la chaîne “ ACHETEUR-TRANSPORTEUR-FOURNISSEUR ”.
Un arrêté du 16/04/1996 rend donc obligatoire l’établissement d’un protocole de sécurité écrit pour toute opération de chargement/déchargement effectuée dans l’enceinte d’une usine ou d’un entrepôt par une entreprise extérieure.
Ce document entre l’entreprise dite d’accueil (expéditeur de la marchandise ou destinataire ou encore opérateur de transport) et le transporteur qui comprend :

• les informations et indications utiles à l’évaluation des risques de toute nature générés par l’opération,
• les mesures de prévention et de sécurité qui doivent être observées à chacune des phases de sa réalisation.

Il comporte des informations sur :

- l’entreprise d’accueil (modalités d’accès, de stationnement, mode opératoire, engins utilisés, moyen de secours...),

- le transporteur (nature de la marchandise, engins utilisés, règles de transport...). Il est donc à adapter à chaque situation.

En application des principes généraux de prévention, ce document est mis à disposition des chauffeurs bien évidemment mais également de l’inspecteur du travail. L’absence d’un tel document en cas d’accident ou non est passible de sanctions pénales. 

· Interdiction de fumer au cours de chargement

· Arrêt du moteur lors du chargement et du déchargement 

· interdiction de charger ou décharger sur  la voie publique sans autorisation de l’autorité 

· interdiction d’ouvrir les colis 

· précaution à respecter avec les denrées alimentaires 

7. REGLES PARTICULIERES DE CIRCULATION

Il convient de respecter les restrictions de circulation (par exemple, interdiction de circuler les weekends estivaux de grands départs) et de vitesse (limitation à 80 km/h au lieu de 90 km/h pour les autres poids lourds), ainsi que modalités de stationnement des véhicules. En effet, les véhicules ne peuvent stationner sur les voies publiques que le temps nécessaire dans le cadre de l’activité normale de transport et ne doivent pas constituer une source de danger.
· Restriction de transport : Certains transports de marchandises dangereuses (en très grande quantité) ont des restrictions pour passer dans les tunnels, sur les ponts, à proximité de zones industrielles …

· Interdiction de circulation : La circulation des véhicules transportant des marchandises dangereuses soumis à signalisation, c'est-à-dire au-dessus des seuils d’exemption est interdite du samedi 12h00 au dimanche 24h00 ou de la veille de jour férié 12h au soir du jour férié 24h00. Des dérogations permanentes ou temporaires peuvent être accordées par les Préfets des départements de départ des véhicules.

· Limitation de vitesse : Conformément aux dispositions de l’article R. 10-2 du Code de la Route, les véhicules de plus de 12 tonnes de PTAC (Poids Total Avec Charge) transportant des marchandises dangereuses au-delà des limites d’exemption ne doivent pas dépasser: 
	80 km/h sur autoroute


	70 km/h sur les routes à grande circulation (voie rapide) pour les véhicules équipés d’un système antiblocage de roues (ABR)
	60km/h sur les autres routes


	50 km/h en agglomération




· Surveillance des véhicules : Un véhicule contenant des marchandises dangereuses doit être surveillé. Le conducteur peut-être amener à quitter son véhicule pour une courte période, il doit alors le signaler par une pancarte visible de l’extérieur du véhicule son nom, l’adresse et le numéro de téléphone où il peut être joint.
· Stationnement des véhicules : Le stationnement d’un véhicule contenant des marchandises dangereuses doit toujours s’effectuer dans les meilleures conditions de sécurité possibles. Les circuits électriques doivent être coupés et le véhicule doit pouvoir être évacué sans nécessiter de manœuvres. Il faut considérer les durées de stationnement suivantes: 
- moins de deux heures : pas de contrainte particulière

- de deux à douze heures : les véhicules citernes de plus de 3000l doivent être stationnés dans un espace libre à plus de 10 mètres de toute habitation ou de tout lieu recevant du public

- Plus de douze heures : les véhicules citernes de plus de 3000l doivent être stationnés dans un espace libre à plus de 50 mètres de toute habitation ou de tout lieu recevant du public

--En agglomération le stationnement ne peut être effectué que dans un dépôt soumis à la réglementation des établissements classés ou dans un parc surveillé.

8. CONTROLE TECHNIQUE PERIODIQUE 

Des modalités de contrôle des véhicules consistent en une visite annuelle auprès d’organismes agréés. Le but est de vérifier le respect des normes réglementaires des véhicules (normes de construction, équipements de sécurité…). 

LES CONSEQUENCES POSSIBLES D'UN ACCIDENT DE TMD
Les principales conséquences dangereuses consécutives à un accident TMD sont le déversement, l’explosion, l’incendie ou un nuage toxique, toutes ces manifestations pouvant être éventuellement associées. 

Ils peuvent entraîner des dommages humains (traumatismes liés au blast, brûlures, asphyxie ou intoxication) et des dégâts matériels et environnementaux (pollution du sol et / ou des eaux).
- le déversement peut provenir d'une fuite de produit toxique 
- Une explosion peut être provoquée par un choc avec production d'étincelles (notamment pour les citernes de gaz inflammables), par l'échauffement d'une cuve de produit volatil ou comprimé, par le mélange de plusieurs produits ou par l'allumage inopiné d'artifices ou de munitions. L'explosion peut avoir des effets à la fois thermiques et mécaniques (effet de surpression dû à l'onde de choc). Ces effets sont ressentis à proximité du sinistre et jusque dans un rayon de plusieurs centaines de mètres ;

- Un incendie peut être causé par l'échauffement anormal d'un organe du véhicule, un choc contre un obstacle (avec production d'étincelles), l'inflammation accidentelle d'une fuite, une explosion au voisinage immédiat du véhicule, voire un sabotage.
60 % des accidents de TMD concernent des liquides inflammables. Un incendie de produits inflammables solides, liquides ou gazeux engendre des effets thermiques (brûlures), qui peuvent être aggravés par des problèmes d'asphyxie et d'intoxication, liés à l'émission de fumées toxiques ;

- Un dégagement de nuage toxique peut provenir d'une fuite de produit toxique ou résulter d'une combustion (même d'un produit non toxique). En se propageant dans l'air, l'eau et/ou le sol, les matières dangereuses peuvent être toxiques par inhalation, par ingestion directe ou indirecte, par la consommation de produits contaminés, par contact. Selon la concentration des produits et la durée d'exposition, les symptômes varient d'une simple irritation de la peau ou d'une sensation de picotements de la gorge, à des atteintes graves (asphyxies, œdèmes pulmonaires). Ces effets peuvent être ressentis jusqu'à quelques kilomètres du lieu du sinistre.
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Explosion d'un camion citerne
LE TRANSPORT PAR CANALISATION
Il consiste à transporter par canalisations, le plus souvent enterrées, des fluides ou des gaz liquéfiés.

Ce type de transport est principalement utilisé pour véhiculer du gaz naturel (gazoducs), des hydrocarbures liquides ou liquéfiés (oléoducs, pipelines), certains produits chimiques (éthylène, propylène, etc.) et de la saumure (saumoduc).

Causes De façon générale, les accidents ou incidents survenant sur les canalisations peuvent avoir deux origines :

- soit une défaillance de la canalisation et des éléments annexes (vannes, etc.).

- soit une rupture ou une usure due à un évènement externe : collision, glissement de terrain, séisme, érosion par une crue de rivière, etc.

La prévention et la protection reposent sur :

- La qualité de la réalisation de la conduite elle-même : métal constituant la canalisation, contrôle des tubes, qualité et contrôle des soudures, protection contre la corrosion.

- Les dispositifs de sécurité mis en place : vannes de sectionnement, détecteurs de fuite ou de rupture avec alarme reportée à un PC de surveillance.

- Les conditions d’enfouissement de la canalisation : profondeur d’au moins 80 cm, mesurée depuis la partie supérieure de la canalisation.

- Les règles d’exploitation et de surveillance : surveillance 24h/24 depuis un PC centralisant les alarmes et paramètres de fonctionnement de la canalisation, surveillance périodique le long du tracé de la canalisation à pied, en véhicule ou par voie aérienne.

- Les essais de tenue de la canalisation : épreuve hydraulique de tenue à la pression avant mise en service, ré-épreuves périodiques et/ou après réparations.

- Les contraintes d’occupation des sols : tracé de la canalisation balisé par les soins de l’exploitant ; zone de 5 mètres de large maintenue débroussaillée par l’exploitant et maintien d’une zone de 20 mètres accessible en permanence pour inter ventions ou travaux ; 

Interdiction au propriétaire du sol de faire toute construction ou toute plantation dans la zone de 5 mètres. De plus, au terme d’une étude de danger que doit faire l’exploitant, le Préfet peut prescrire des restrictions à l’urbanisation et/ou à la densification de la population autour de la canalisation, dans une zone qui peut aller jusqu’à 500 mètres selon le produit transporté.

En outre, tout chantier à l’intérieur d’une bande de 40 mètres de part et d’autre de la canalisation (construction, terrassement, drainage, nivellement, etc.) doit faire l’objet auprès de l’exploitant d’une Déclaration d’Intention de Commencement de Travaux

(DICT), dont le formulaire doit être retiré en mairie où le plan du tracé exact de la canalisation peut être consulté. Sont également réglementés les travaux entraînant des troubles à moins de 15 mètres de la canalisation (circulation d’engins de plus de 3,5 tonnes par exple).

- La législation définit les règles à respecter pour la construction et l’exploitation des canalisations véhiculant des produits dangereux (hydrocarbures liquides ou liquéfiés, gaz combustibles et produits chimiques). Elle impose des règles quant à leur implantation, la qualité de leur réalisation, les conditions d’exploitation et de surveillance. Toute cette réglementation est appliquée sous le contrôle de la DRIRE.
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